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La lutte scolaire 
Ln friomphts de ta lutte 

Répondant aux vaux que lui adressait 
K «carné à l'ooMtioB du nouvel tu, 

DuaHlard, arcbevêque d« Chambéry. • 
Mi tris intéressante« déclarations : 

« — ligneions etsaere, du» le courant de 
fanais dernière, le fermeté et l'énerele d« 
•M prêtre« et de nos populations h lutter 
sontro les menuets coadaannéa per l'Ee;lise 
eu usage daas nos écoles publiques. La plu- 
part de aa« instituteurs guides per leur bon 
secs avaient sagement repoussé ces livres 
mauvais pour la jeunesse, d'autres plus ou 
avenu surpris las avalent Imprudemment 
«cooptés, mais aujourd'hui, noua per lout 
d'après une enquête sérieuse, tous, ou à 
«eu près tous, sont disposes à les déee- 
vesser. C'est là une vietoir« qui a son prix 
et dont noua sommes redevables k nos chè- 
res et chrétiennes populations de la Ba- 
sées, m 

Uni« pour nefendre. rtme d« Itura «nanti 
▲ a%ia»t-8yBTpb«*'ten-#Oreee r Isère), a eu 

Hou deraieremsnt la rennren des membres 
•a. Comité de l'association dee pères da fa- 
mille. Près de quarante délégués reprécen- 
Uat te*«» lee ootntauiies du eenten y ea- 
clete.ee t. 

IL raroeupretro a fait brièvement le 
i oa,r«i«s rendu du Congre« intereaji tonal de 
/Voiron, en résumant le rapport de M. le 
dootear Dumerest. « La lutte scolaire, e-t- 
U dit, n'est qu'à ses débuts. Lee catholique« 
doivent «attendre à dea événements beau- 
coup plus graves que oeux de l'heure pré- 
sesue. Qu'ils emploiont tous les moyens de 
défense légaui  Si les parents se rappel* 
tent leers droits et savent remplir leurs de- 
voirs, la cause de 1a liberté sortira triom- 
phante de la lutte..... » 

Lee delémé'» ont été priés de donner la 
liste des livres usitée dans chaque école. 
peejr que les pères d» famille s« rendent 
■ompte s'il en est qui attaquent la religion 
esrtssrifciue ou l'amour de la patrie. Bt l'on 
a tsuUte pour qu'aucune affaire na soit en- 
gagée sens dee raisons sérieuses et de« 
fresnoa irréfutables. • 

Dans lss) Vosges : 
une asaaciafion cantonale vient d'être 

fonde> dans le doyenné de Lefnarcoe. Bon 
bot est de « protéger l'm/anre menacée par 
l'école antichrétienne, et sauvegarder, en 
matière scolaire, les droite du chef de la 
rotnmuaatité familiale ». 

m 
Dans la Haute-Loire, où deux aasocia- 

Mot» d* pères de famille viennent de se 
fonder au Puy et à Ysaingeaux, un troi- 
■ième groupement analogue s'organise ac- 
lueliemeot a brtoude. 

A Remorentra O^ir-et-Gber). à ta suite 
d'un»»   »filJante   eoaférenoe   contradictoire, 
ri a au plein snocea, et ou un Jeune avocat 

la Cour d'appel tf Angers a démontré à 
■es 400 aud'tetar« le mensonge de la neutra- 
lité et la nécessité de la liberté d'enseigne- 
ment, las baeas d'une association de pores 
de famille ont été jetées, et un grand 
nombre de signatures recueillies. 

i «t seiam» oatholigs«« 

A Vam-lee-Belns (Ardéche), un vaillant 
EsaUaltque  cet allé en  pleine classe 

ttre KBiatolre de France de  Brosso- 
entre Isa mains de l'Instituteur. 

Invita, quatre fola, à reprendre oe livra, 
quatre «aie l'enfant a refusé, sur l'ordre de 
»es   aérants.   L'instituteur   l'a   exclu   de 
téoele pour deux Jours. 

A Samt-Breeson ;Hauta-Sadne), un pare 
le famille avait enlevé à son Als un manuel 
wndamné. L'instituteur, au bout de quelque 

■temps, voulut imposer le même auteur à 
'enfant, mais celui-ci l'ayant refusé, sur 

/ardre de son père, fut aussitôt exclu de 
"école poor trots Jours. L'inspecteur d'Aca- 
témie a augmente la peine : ta lettre par 
aqualle i'.ostituteur en donne noutication 

au para du petit exelu est un joli morceau 
de styl«. Ou on en juge : 

j'ai l'henncur d« vm Informer que par dé' 
abilBO du 29 dùososbra 1901, M. Vinspecleuf 
ÎÂeas''-' 

qn. 
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al« a proiieaeé l'ex«lustofi d« r*coie des 
_  ds -aJBt-erasssu  pour Jusqu'au  (sat) 

I«*   lerritr   1910,   d«    lalève    Ou«U»e    Robert, 
fia. trui s'est raadu «oupabls d'actes dle> 

atien. 

pèfe est une très balle 
waits das chefs de fa*> 

La réponse 
iapaaj_laat;OD . 

i actes d inauefi que voue re- 
aieehex à mou ûl« M eoaetouml que deas ie 
refus as garder un livra Impie entre ses mains. 
Il ne peut pea en être rendu responsable, car 
c'est moi qui h) lui al défendu. 

Et de quel droit, vous Monsieur, lui avss- 
vous imposé «a ïtvrs que Je lui avala laol-nSm« 
raitréT votre autorité sur mon Qls sst-eile plus 
grande que la mieaae T Comment T Je serais 
Unu k éltrer mee flla. a le nourrtr, et le n« 
pourrais pis en faire un catholique T vous 
pourriez, malgré mol, lui Imposer d-s livre« an- 
ifrellgteax afin qu'il éevlenoe un libre peassurT 
Saohea. Monsieur, que al vous aves le droit 
d élever votre film comme vous l'entendes. Je 
veux avoir oalul d'élever le mten dans la reli- 
gion de mes aères; et s'il retourne en classe. Je 
n'snsenés see que, soit par l'enseigne ment oral, 
■e" - 
la 
seit par les livres, sa oherche è lui déformer 

A Bonunedieue (Mause), où nous avons 
déjà signalé l'exclusion de plusieurs en- 
fants, gareon« et fille«, las mers- ont elles- 
mêmes reconduit leurs enfants en classe. 
L'institutrice les a acceptées, mais pour les 
renvoyer aussitôt la départ des mères. Las 
Ailettes, reniant dans la cour de l'école, 
se mirent alors fc chanter le cantique : 
>'«*# vouions Dieu. 

Une démarche du maire auprès de l'ins- 
titutrice fut Infructueuse. Le sous-préfet. 
sieoomaagTié du eommisaalre de police, vint 
sur les lieux, demanda an  maire de dé- 
fendre l'école. • Je la défendrai quand elle 
sera neutre », répondit le maire. 

Il semble, en effet, qu'elle ne le sott guère, 
présentement. On assure qu'il ne se passe 
point de jour sans que l'instituteur ns dise 
en pleine classe quelque grossièreté oontré 
le Pape et contre les turés qu'il rend res- 
ponsables des guerres et traite d'assas- 
sins. 

Troie Jours durant, le commissaire est 
resté à Bommedieu*. interrogeant les ma- 
mans et las enfants, les menaçant de pri- 
son. Tous ont été admirables d'énergie, se 
déclarant prêts à aller en prison pour 
Dieu, plutôt que de commettre dos eboees 
blessant leur ooneelenee. 

La a neutralité « 
Ouellli dans Vunion caf&ertyue de Rode« 

(Aveyron) : 

• Dane un village du cantos de Ftleupey- 
roux, un père d« famille appelle le soir son 
enfant pour la prière quotidienne. 

» Le jeune moutard ne se dérange pas ; 
et comme le père s'étonne de son obstina- 
tion, il finit par répondre  : 

« L'instituteur nous a défendu de dira 
nos prières ehes neue. » 

• L'enfaat reeut sur-Js-ehamp une pelr« 
de gifles qui lui firent veir trente-six snan- 
dsllsa. ITeet-ee paa plutôt à l'instituteur 
qu'il eût fallu tirer les oreilles ? » 

A Torohamp (Orno,, la lutte scolaire aug- 
menta chaque Jour d'intensité et de vio- 
lence de la part de l'Instituteur, qui persista 
à faire apprendre aux enfants l'Histoire de 
France de Gauthier et Deeohamps, con- 
damnée par les évequ.es. Mais les pères de 
famille catholiques ont plus de confiance 
dans l'autorité de la parole épiscopale que 
dans l'orgueilleuse opiniâtreté d'un péda- 
gogue sectaire et qui se Urgue de son court 
savoir pour en imposer à de braves paysans, 
forcément moine Instruits que lui. Déjà 
cinq enfants ont refusé d'apprendre le ma- 
nuel condamné et sont exclus de l'école i 
une association cantonale des famille« est 
en formation. A qui le dernier mot et la 
victoire T 

M. PIERRE BIETRY 
M. Pierre Biétry. dépoté de Brest, 1« cftef du 

parti sropriétlste, ne se représente pas aux élec- 
tions de 1910. Sa résolution ne date pas d'au- 
jourd'hui, elle est prise et connue depuis bien- 
tôt trot« an«. 

M.  Bfétry explique dans l'Autorité  pourquoi 
U n'est pas candidat, mats par des raisons «qui 
valetites à oellee-«l : • Et pmrquo* serais-J< 
candidat  ? —  Qu'irais-Je  faire dans cette ga- 
let« f — Que vouies-vous que je fasse oonlre 
500 adversaires T • 

Il n'y a que trop de vérité dans cette const« 
talion, pour soulever et renverser le • bloe - 
«ul nous opprime. Il «st Indispensable de • s'y 
thettre à eeaueoup », et d« faire un effort uni- 
forme et simultané, sans quoi 1« ■ bise » vous 
retombe dessus, avec d'autant plue de force 
qu'il a été plus près d'etre retourné. 

M. Biétry était seul de son espèce à I« Qham- 
ggf. 

_ Pourquoi, lui dlre-t-on, aves-vous été dé- 
puté, puiseue vous reeennalssss le coté ingrat 
As oette fonction   f 

— Ce n'est pas oe eus l'ai fait de mieux, 
répend eeeaeaneot U. Kétry. st js erote bien 
que J'aurais mieux fait ée ae sas tas pré- 
senter. Mon éleouen était prématurée, eljs me 
suis trouvé isolé. Dans rentramement de la 
lutte. Les Brestola ont voulu s'offrir le luxe d'un 
député d'opposition, mats alors, adieu les fa- 
veurs, les demarohsa, lss Go m fuissions, i» apos- 
tilles  I 

La besogne d'un député est plus modeste 
qu'un vain peuple ne pense. Simple unité dans 
it' régiment parlementaire, le boa député peut 
faire son devoir comme ua simple soldat è son 
poste de combat, et 11 doit, comme celui-ci, ac- 
complir les corvées, toutes les corvées, s'il veut 
être reconnu bon pour le service au moment du 
rengagement. Lorsque ces bona députés forment 
une troupe compacte, le Dieu des armées est 
eveo eux, et «lore Us peuvent fair« une be- 
sogne utile. Isolément, ils ont le droit et le 
devoir d'aspirer à exercer une influence utile 
au Palais-Bourbon, de façon que leurs Idées, 
que leurs électeurs aussi en profitent, «t qu'eux- 
otéaias ne soient  plus seuls. 

mi  '     ' ■       sa»   ggtfgj 

On discours du cardinal Andrieu 
Un Ulaarunme anuona que l'Ai/m'Iame, 

organe d« l'archavAcbé de Bordeaux, pu- 
blie le testé d'un important discours pro. 
noua sur 11 situation actuelle da l'Kgllaa, 
an praaoce du représentants de son olerfi, 
par la aardlnal Andrlea. 

La elranstancea eilfeot, a-t-il dit, sue 
le^nira da famille a groupant Grou- 
pvj-lw ans chaque canton, afin qu'ils 
pc ..sent aa défendre contré da entreprises 
qui ne tendent qu'à les empêcher d'exercer 
leurs droits et dé remplir leun devoirs 
relativement à f'érolu. 

Au travail da défense, la pères dé fa- 
mille groupés ajouteront un travail de con- 
quête, et lia taharont d'obtenir d« Vttat 
deux choses de plus en plus nécessaires : 
premièrement, qu'il mette dm école« catha- 
linued à la disposition des familles catholi- 
ques, puisqu'il al tenu dé donner satisfac- 
tion, dans la maure oh il la peut, aux be- 
soins légitimes de tous sa sujets ; secon- 
dement, qu'il octroie uno liberté d'ensei- 
gnement sérlaua, et alla ne sera sérieuse 
<tue lorsqu'on pourra choisir lu maltru 
que l'on veut, fussent-ils oongréganisles, et 
lorsque lu subaida du Trésor seront ré- 
partis proportionnellement au nombre da 
éleva antre IM éooles publiques et la 
écoles libra. "     m 

La répartition proportionnelle doit être 
inscrite dana la roda de la France à côté 
de la réprésentation proportionnelle. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
AADBNNES. — Le Fédération seslaHate des 

Arilenne« a désfrné somme oandiJata MM. Pou- 
lain, député sortant dans la I" otreenscrlptlon 
d« MéxTères ; 1« Dr Doltv, conseiller général 
dans la seconds (nouvellefnsnt fermés) ; Dé- 
moulin. conseiller prud'homme, dans rarroo- 
dissement de Rooroi. et Boudet, rédaetsur «n 
ohef   du   SocssietfJe   araWnnsic,   dan«   celui   de 
BBBSBUt 

TARN. — De notre ggfj asssaéant d'Albi : 
M.   Louis  AuUgeon,   «svrétaJr«  arenlvlste  ae 

ainlstére des Affaires étrangers«, pose sa oan- 
dature eomme radtcai-aooieilsCe dana la 

V «IroonseTlption d'Albl (Tarn). Cest préoisé- 
meM la circonscription de M   Jaurès. 

Le« éleeteurs d« l'arrondissement d« Galilee 
ont plusieurs eandldat« fc la désutaUon. A 
l'heure aetuslls, 11 y aurait  . 

M.  Rolland, député sorUat, rsdleal-aoslalle««. 
M. Pavarel. eonsei lier général de Cordes, 

même nuanes. Ce dernier aurait déjà commencé 
es cempaçrre. 

M, Absdte, candidat blackboulé aux dernières 
élestlons légialativss. 

M   Rabin,  soelallste. 
Il ■« confirme que lea groupes d opposition 

et ds défense viUcole auront un candidat. 

VAIt — On s« souvient de la lutte électo- 
rale   qui  eut  lieu  en   février   et  «n   mars   de 
l'année dernière, dans la ï* circonscription de 
Tooled, entre le eandldat unifié. M Pierre Re- 
nsudel. et les sandktats radisaux, lesquels s« 
ééalstsrsat ea faveur se M. Mwi I Petlii, maire 
es Le aevns. qui fut éhi par I 400 voix. 

M PeUa a déaiéé. uiaigre setts vioteUe, d« 
ne plus as représ «at sr. 

La représentatloo proportionnelle 
Le groupe parlementaire de la réforme 

électorale a donné aujourd'hui aa réunion 
a  Montpellier. 

MM. Charles Benolst, Jules Legrand, 
Tournade et Oilbért Laurent ont succes- 
sivement prié la parole. Un ordre du jour 
en faveur du scrutin de liste avec repré- 
sentation proportionnelle a été adopté It la 
fin de la séance. 

Sonneries illégales 
On se souvient, qu'à l'occasion d'un en- 

terrement civil, le maire de Orlgnoncourt 
avait fait sonner les cloches de l'église à 
plusieurs reprises, «ans tenir compV des 
protestations de M. l'abbé Bolmont, curé de 
Ch&tillon-sur-Saône et administrateur de 
la parofs»e de Grignoncourt. 

Celui-ci ayant porté plainte pour abus de 
pouvoir, l'affaire vient d'être plaides au 
tribunal de Neufcâateau. 

Après une brillante plaidoirie de 
M* ProuvèM, avocat de M. l'abbé Bolmont, 
le tribunal, admettant le préjudice moral 
causé à M. l'administrateur de la paroisse 
de Orignoncourt, seul et véritable repré- 
sentant des catholiques de la commune, a 
condamné le maire de Orignoncourt aux 
frais et dépens à titre de dommages-Inté- 
rêts, étant établi qu'en la circonstance ie 
maire a commis l'abus de pouvoir contre 
lequel s'élevait le plaignant. 

Contre les écoles libres 
De noir« correépssassM parficuttir du 

gaaaaVJ 
Oa sa souvient que deux oppositions avaient 

été faites a l'ouverture d'une école libre * 
Salnt-Célarfn (Sarth«), 

La première, par le maire de la commune, 
sou:* prétexte que le looal avoisinait un fosse 
plein d'eau, eau que le maire y amenait, du 
reste, lui-même, en obstruant systématiquement 
ua pont communal. 

La seconds, par l'Inspecteur d'Académie qui 
Invoquait le défaut d'hygiène des cabinets d'ai- 
sance. 

Ces oppositions ont été examinées par le 
Conseil départemental de l'Instruction publi- 
que, composé du préfst, ds l'inspecteur d'Aca- 
démie, de deux Inspecteurs primaire«, du di- 
recteur et de la directrice des écoles normales, 
dé deux institutrices et de deux instituteur« pu- 
blics, de quatre conseillers généraux et d'une 
institutrice libre. 

Malgré la défense énergique présentée par 
M. Tanné Laude, démontrant 1 inanité des pré- 
textes invoqués, les deux oppositions ont été 
maintenues. 

». und! U JAirram « 

Poursuites contre des congreganistes 
De notre correspondant pofticulier : 

Le 9 septembre dernier osraparaissalent de- 
vant le tribunal corrseuoanei é« Tournon, 
pour infraction A la loi du 1 aésembre 1W2. 
19 religieuses du oouvent Notre-Dante, à Tour- 
non, et le tribunal les «oodamaalt. Mate Llo- 
tard, supérieurs, à te franca d'anteode «ms 
sursis, et les autres religieuses à lé francs 
avec sursis. 

Sur appel du procureur d« ia République, la 
Cour d'appel de Vîmes, par arrêt du 6 Janvier, 
a élevé a 50 francs l'amende prononcée sontre 
la Supérieur«, «t maintenu h 6 francs oeil« 
proooncéi- par lss premiers Juges ooatre les 
aatrss religieuses. 

A l'exception de Mme« Motard st Truchet, 
taute* bénefleleat de la lel de surtia. 

A .MO««« ta«: L'êêêÂêêmAT ût 0m ëêWM 

M. Gridel se voit retirer 
sa délégation d'instruction 

Pendant que Graby et Michel, les assas- 
sins ds Mme Giouin, attendaient dan« la pri- 
son dé Cornet) qu'on ait désigné le Conseil 
de guerre qui aurait A les Juger, la lutta 
continuait entre les magistrat* das Par- 
quets de la Keine et de Corbel 1. 

Elle vient de se te.1 miner par la dis- 
grace de M. Gridel, le distingué juge d'ins- 
truction de Corbell. Par décret signé du 

Sarde des veaux, oe magistrat est remplacé 
ans ses fonctions de juge d'Instruction 
Ear M. Dominique, jugs suppléant à Cor- 
ail. M. Gridel redevient donc simple jure. 

Ce décret a été rendu sans que M. Gridel 
ait été entendu. Il est basé uniquement sur 
le refus opposé par le juge de Corbeil aux 
réquisitions tejdant à son d essais isssmenL 
C'est Is fait du prince ! 

Le juge d'instruction n'est point Hé, en 
effet, par les réquisitions du Parquet, 
même quand elles émanant du procureur 
général en personne. Le Jure tient sa délé- 
gation du président de ta République, Il a 
le droit incontestable de s'opposer par tous 
les moyens légaux que le Code d'instruction 
criminelle met à sa disposition a une me- 
sure qu'un réquisitoire l'invite à prendra. 
Cela est tellement hors de doute, que le 
cas est prévu par la loi et que la Chambre 
des mises en accusation est précisément 
chargée de départager le Jure d'instruction 
et le procureur en désaocoref. 

81 le procureur général estimait que 
M. Gridel avait eu tort, il n'avait qu'à faire 
opposition à l'ordonnance de refus dé des- 
saisissement devant la Chambre des mises 
eu accusation. Cette façon de procéder eût 
été légale. Oh a préféré employer l'arbi- 
tra ire. 

Les déclarations du magistrat 

Paraonnallament, M. Gridel a expliqué 
son attituds dans l'ineident, en déalaraot 
que toutes le« juridictions avaient le droit 
d'étudier leur soinpetei.se et qu« c'était 
un« question ée légalité qui lavait em- 
pêché d'obéir aux ordre« qui lui avalant 
été donnés. 

A un rédacteur de l'agence Fournie", 
qui a pu la rejoindre à sa rentrée i Cor- 
beil, M. Gridel déclarait encore  : 

Je n'ai pas eédé sur la question de dessaisis- 
sement, car c'est pour moi une question de léga- 
lité et aussi une question de dignité profession- 
nelle. D'après la loi. Je suis qualifié pour suivre 
l'affaire et Je manquerais à mon devoir en ac- 
ceptant d'en laisser otiarrer un autre. 

Voyes-vouj un Juge d Arles eédant une affaire 
k un juge de Marseille sous prétexte que les 
témoins habitent c-tte dernière ville. D'un autre 
côté. Je n« puJa sédor à des injonction». Yl*-s> 
vis de la loi. Je suis l'égal d'un Jure d'Instruc- 
tion de Paris et même plus, ca.* Je suis seul 
k Corbell. Ma conscience et mon devoir m dé- 
fendent absolument de me dessaisir au profit 
d'un Juge incompét-nt. Soyez persuadé que ce 
n'est pas sans avoir lentement réfléchi et 
pesé toutes les conséquences de mon acte, que 
Val ainsi agi ; Je ne pouvais faire autrement 
Pour mol. magistrat. Je ne dois connaîtra qus 
U légalité. 

Le precHreur de Corbell défend ton juge 
M. Forbln, procureur de la République à 

Corbeil, a pris lui-même la défense de 
M. Gridel. 

Ajoutons qu'au Palais de Justice de Paris 
la disgrac« de M. Gridel a provoqué l'indi- 
gnation chez la plupart des magistrats. 

— Ce décret, disent-ils, nous fait con- 
naître qu'un jure ne peut avoir ni dignité 
ni indépendance. 

Pour la légion étrangère 
Deux déserteurs allemands s« sont rendus 

4 la caserne de gendarmerie de Longwy et ont 
demandé à contracter un engagement dans la 
légion  étrangère. 

Le premier, nommé Albert Sshoelder. soldat 
é Mets, a déserté parce qu'étant arrivé au oerps 
un mois apres l'Incorporation de sa oiassc, ou 
lu) avait dit qull ferait un an de * rabiot : 

Le aseond, sommé Alois Skobel, £7 ans, shauf- 
feur-mésanialen à la section des torpilles sous- 
narines, k Ooxharen, a déserté le 10 mal IMP 
k la suite des mauvais traitements qu'on lui 
faisait subir. Depuis sa désertion, il avait tra- 
vaillé aux usine« de Vllierupt et de Mont-Salnt- 
Martin. 

9 
Nancv, 8 janvier. — Ls aeeacné Alois« Pétry, 

are de \S ans. sujet allemand, désireux de con- 
tracter un engagement ears la lsgtoo étrangère, 
a été mis a U disposition de la place de Nancy. 

Réunions  et  conférences 
Ligue patriotique dea Fraaçaisss 

Confirtncts de ta »emmtn* 
Dans le rMpartament du rfore, eosUérestces «s 

MUa da NoelUai, le 0 Janvier, S Berlaimont ; le t«, 
4 Ave«nea ; le 11, t Quejnpy, — confèrent de 
Mlle Demn«, le t Janvier, à Trelou ; le iq, k sobre- 
MU* Devuns, le 9 janvier, k Trélon ; le te, t Solre- 
ic-Cbateae  ;  to 11, k fourmi ». 

U coosfattoB é rag nouveau 
aa SaiICmiï i Bruxelles 

De notre «oresapoadant particulier de 
Brenn!)es. le 7 : 

Suivant une tradition Instaurés par feu le 
cardinal uoosssne, shaqu« année, k réfllse es** 
léelaie de Sainte-Ouéuie, k Bruxelles, ran nou- 
veau eat consacré an nacré Ccsur. 

Cette année, MU« eérémoni« a eu ua êoTii 
tout perUsultox. 

A 5 heures, a su lieu la cérémonie réservée 
aux dam««; k 8 heures, Mlle réservée aux hom- 
mes. Chaque fols, une multitude Immense a 
rempli i'ênorme vaisseau des nefs, du transept 
et de l'abside. 

A la Mréinonis «Isa boanaoïes, la graues majo- 
rité de  1 assemblée  était  composée  d'ouvriers. 

U y avait la, aux premiere rangs, deux ai- 
njstrw 4 poriéfoeslls, MM. LlHairl et Dsvi- 
gnen. trois naninties é'anat, MM. é« laBlsaesre, 
Lejeitn« et Devolder, de nombreux sénateurs, 
députés, magistrats, etc. 

6. Km. le cardinal Mercies, après les prierai 
liturgiques, est monté «n chaire et a prenons« 
une allocution d'une rare élévation é« pensée 
chrétienne. Rappelant les grandes cérémonies 
des derniers Jours, les funérailles du roi Leo- 
pold et le Te Dtttm d'actions 1« «race pour le 
roi Albert, t« cardinal a insisté sur la fin chré- 
tienne du vieux souverain. - Je ne MUX, s'«st-U 
éerlé. retenir mon indignation .«raqn* Js lis 
dans certain* presse, pleine d Indulges*« pour 
1M «x«é« éu vire «t de le luxure, des attaquM 
anonymes «entre l'ïgltse parce que sen ministre 
a pardonné certaines fautes devant un repentir 
sincère. Ignore-t-on que Dieu ne veut pas la 
mort du  pécheur qui ae repent T • 

L« cardinal a récité la formule de consécra- 
tion que tout« l'assis tance k genoux a répétée 
après  lui. 

Puis, a su lien k travers l'église, un« magni- 
flque «t émouvante prosesslon. 

La question scolaire en Allemape 
A Cassel, ls groupe du Centre a adfeeee* 

au ministre des Cultes une pétition pour 
protester contre le contrôle des écoles par 
les inspectsurs scolaires et demander qu eu 
égard à l'éducation religieuse des enfanta, 
ce contrôle soit oonilé aux autorités ecclé- 
siastiques. 

Associations de chefs de famille 

.iarr ailbeto asé «a« OéélareUoné 

« atMOtm I«09. Aaajélatasil am feres ds 
famille,   S  TeuK*   (nnlétttal. _,,_.„_,  s 

Sot : Réépeét tt la "al^M fellgwoaea 
reset«, l'aalorlû paternelle, le lUiertd «e eoo- 

i«°°déoemt>re 1»09. AésoetasMo «ee *"fs ds 
tamiUe du «sus™ it Viellie-AuTe (H»oies-Py- 
rénees). Peur maintien â 1 éeule do culte M»- 
trlotisme, des traditions nsUonales et «e la ne» 
tralil« religieuse. aUaa soolal  : VlelUe-Auxe. 

Avis 
L'acteur de la MUm o> Peru recesant ohé- 

«« yiuT dee demandée auiquskM I ne peu« 
repondre. Informe ls publie que. désormais, 
pour se procu-er son ouvrage parvenu au- 
jourd'hui a sa troisième édition. Il ne faut 
s'adresser qu'à l'imprimer!« oathollqu«, 24 rue 
Jules-Oevslot, Piers (Orne), l'éiamplalré, 1 fT-Ta, 
franco poste ; par dousaine 1 fr. an. l'exr 
plaire, port en sus, remises par quaatltée. 

+        NOS    AMIS   DÉFUNTS 
jtsi'S, ataajx, josiPH 

i/«*. lassl fssras^savs, aaegaa {sa, 
isysés ISftfj 

M. Jules Bazin, anolen trésorier de la Omrfé- 
rence de Ssiat-Vinoent de Psul de Landerneau, 
68 ans, a Landernsau. — Mme Lesov, «7 sna. 
é   Waflusel   (Pas-de-Calais). 

Urne la baronne de Moraotn, fidèle lectrloe da 
fSML 

MARIAGE 

Nona recommandons sus prieras de nos loetesrf 
le proeftsln nuuiasa de Mlle Augnsnoe Borer srse 
M. Cnirles Hennery, de rsrU, qui Mrs célèbre SB 
S revrler, en l'érllse Sainu-Baudlie. s (vîmes. 

RECOMMANDATION 

On reenmnssnée aui prieras de nos lecteur« 
une vocation religieuse. 

Informations du soir 
LES  CHXUrrEUBS   DE  tOUEftT 

Lu soutier« «ut vaineni«Dt tenté d'eoipé- 
efier hier soir le départ de VAlb*tro$. Lss gen- 
darnaM reuasiren. k les repousser et M navtre 
s pu partir, mets avsc beaucoup de retard. 

il nen a pas été de même du Stalla qui a dû 
rester k quai. 

Lee grévistes ont fait la garde toute a nuit 
pris des chalutiers. 

Ce matin, ils gardent les abords de 11ns- 
oriptlou maritime pour eapsohei' ceux qui 
voudraicQt prendre des rôles peur embarquer. 
Les gréviste« seat suieael.es et l'en redoute 
malntsnant d« pha« graves ssoiésots. 

LXfl   lUOISUCRaTlI   aKAVLXET 
AnauUrSt, I Janvier. — Bane dbé réutJen, 

tenue nier soir, k letjueir* MStetatent les éeié- 
gués   du   petit   comjnerse    des  seanaillars   mu 
meïpaax, é« patrons et des ouvrier., on a 
décidé que demain, k % heure«, a-erelt lieu oft* 
oiïirerue entre la Coiiuntesien patronal« et la 
Cojnintasion ouvrière. 

Dans ls miit, quelque« transports d'usine .. 
usine ont été effectués. 

Le préfet a prié les patron« de faire con- 
naître par un avis, adressé la vpiiJa, nss trans- 
ports qui devraient être effectués le ici »de- 
main et de s'en tenir au traneport dea matières 
premières nécessaires à la fabrication. 

Un pétard, placé devant la porte du prest- 
oent de la ConimiMiuii patronale. M. Fuuvjeli«, 
a fait explosion vei*s 3 heures du matin sans 
ucoasioiMier d'aocfdenl. 

Un« enquête est ouverte. 
Lan arrivistes se «ont Miipares de bklons de 

lait appartenant k un particulier, et les ont 
portés a ta Maison du Peuple. 

On sait que is lait eet »n oeage dans les 
mégisseries   pour   la   préparation   des   peaux. 

Une manifestation est aononoé« aulouniiiul 
poor f h.  H. 

DEPART  BE   M.   ÏLOBUIOvTSIÎ 
DE   L'INDOVGHINE 

SaTgon, S Janvier. — M. Itlobukowskl s'est 
embarqué k midi k bord du Polwntrien. L« 
gouverneur général a été salué à son départ 
par .M. Luoe, tous les corps élus, les fonction- 
naires, une foule nombreuse daiuropéens et 
d'Indigènes et par des délégations annamites et 
cambodgiennes. 

De nombreuses adresses remeroiant M. KUo- 
buxowski de sa politique fiscale et forsaant 
des vœux pour son prochain retour, lui ont Wl 
préservées. 

M. sUobufeowski a été aoclamé. 

M. MlLLlliK» a HABJEILLB 
Marseille, 7 Janvier. — M. Mlllarand, mi- 

nistre des Travaux publics, venu k Marseille 
pour étudier sur place diverses questions inté- 
ressant son ministère, a quitté, M matin, k 
8 heures, la préfeetura, M rendant sur les lieux 
des travaux du canal le Marseille au Rhone et 
da viaduc de Caronte. 

Le ministre s'est vivement tatjéreseé aux rea* 
Seagawmeo-tn techniques qui lui «ai été tournas 
sur le traeé st i« MnMneaaamsat des travaux 
dd canal de Jdaraeni« aa RhflM. 

U retour sut lieu k trtdl et lin dérMtner 
intime a étd offert au ministre dans la >-i!« doc 
feies de U Chambrrj  lie tstmravrce. 

L'après-midi, à 2 heure«, ie ministre a visité 
les ports, les donks «t H s'est r-md« Jusqu'à 
l'entrée du tunnel du oaaal de Marssiiic. 

ACADEMIE DES BEAOX-AlTI 
Une élection a eu lieu, cette aprés-mldl, k 

l'Académie des Beaux-Arts, pour ramnlaoer 
M. uruver, décédé. 

Ont obtenu   : 
Premier tour de scrutin, MM. de Selves, 

13 voix; de Foumeud, 11 voix; Mounet-Suily, 
6 vont; AJbert Carré, 3 voix; Mari us V action, 
t voix; bulletin nui, 1. 

Au deuxième tour de scruön : MM. de 
Selves, 22 voix, élu ; de Fourcaud, 13 voix ; 
Auge de Lassus, 3 vo'x ; Albert Carré, 1 voix, 
et un bulletin nui. 

OOtB D'éJSlB» DÛ FINISTInE 
Un jeune Brestola, Emile Ugusn, 23 ans, qui, 

dans la soirée du 17 octobre, suus l'empire 
d'un« crise alcoolique, tua son cousin et un 
retraité, vient d'être eondairmé, par la Cour 
d'asssMs du Kimttere, aux travaux forcés a per- 
pétuité. ~ 

PLEJflPOTEBTIAUUt    sTOTB 
N«*A--\ora, S Janvier. — L« gCnéral  l^rnee- 

Dlaz, qui se rendait k Managua  «u qualité de 
ropréssQUirt du génénl ta trad a pour faire la 
■tfx avec le aséatdeat sassuéa s'est  noyé hier 

Le canot partant la génénaJ a sjksjgéjl a la 
barre de Greyt*,wn. 

»TlMét Vif ORIsTB T 
Vatoul, 8 janvier. * M. E., proprtétaïre K 

■»psaajs BaiBI JéasH«, et le nomnaé J sort Jar- 
dinier, inoulpéa d'avoir tué et jeté dans une 
fosse k purin le flla de M propriétaire, âgé d« 
8 ans. ont été mis en état d'arrestation. Tous 
deux nient 1« crime qui leur Mt raproehé. 

Le Havre, 8 janvier. — Le steamer allemen« 
Furet-Bismarck, échoué sou« OcUvlUe, a été 
r«nfk>ué oe matin k la marée par les remor- 
queurs. 

L« scaenaor a été ramené au port où il sera 
visité ad point de vue des avaries. 

Cherbourg, 8 Janvier. — M. Cbéron, sous-ee- 
crétatre d'Etat a la Marine, a visité, oe matte, 
la stauen d« sous-mart ne. 

Pour se rendre oompts de l'application d« IN 
circulaire«, M. Qhéron s procède k une Inspec- 
tion minutieuse de la nourriture fournie *■«* 
hov 

Tanger, 8 janvier. — La deuxième escadre 
dé cuirassés français est partie ce matin k des- 
tination de Gibraltar. 

Palais  de Justice 
Lé  LIBEBTE  DD   COLTE 

La Chambre criminelle de la Oour de cassa- 
tion  a rendu, celte aprée-osKU.   ua  arrêt  des 
plus Importants. 

Le 14 Juillet dernier. Mgr de Durford de Pl- 
breo de Lorca, «hanotne d« 1« oathédrale du 
Mans, célébrail, en plein air, éane un pars privé 
"' clos, mais ouvert à tous venants, le eeinl 
i - .'flee de la messe devant plusieurs SocléWé 
de gymnastique. 

Il Tut traduit devant le  tribunal  de  simple 
tollce du Mans si sondansné 4 uns amende pour 

ifraction k l'arrêté nunlolpaJ Interdisant tout« 
Manifestation extérieur« du «alte. 

Il s'est pourvu en cassation. 
La Cour suprême, malgré 1M conclusions du 

rapporteur et ée revoeet général, vient, sur 
plaidoirie de M« Félix Bonnet, de casser le Juge- 
beat eu Usas, proolanaaat «ins. la uaatté du 

44 Les Contemporains * 
Revtte hetsdomdalre illustrée 

da iö paa~a* ln-Ä» 

Bioaraatiiea i paraître en Janvier 1910 

Maréchal Strthicr, prince dt NnuKAtel et 
de Woarani Générât San Martin, libé- 
rateur du Chili, protecteur dv Pérou. —• 
Catherin« II, impératrice d« Rvtrie. -4 
Potemkine, ministre de Catherin« 11. —« 
Saint-Jutt, membre du Comité de Salua 
Pu Mi«. 

Abonnement : un an, S francs. Un nu-, 
marfl. 0 fr. 10. Spécimen gratuit sur de- 
mande. 

6, HUI «AYARD, PARI3, VIU* 

ranucuoTN DU I lANVint 1910 — 63 •— 

Bernard de Fiée 
•— Juittn, dit-il, votre refus de répondre 

lux aoeuaations qui sont portées contre 
roua est loin d'être uns preuve en votre 
laveur. Vous devez d'autres   explications. 

— Ce n'est pas k vous de me les deman- 
IOT, répliqua le régisseur avec insolence. 
Do avex-vous pris le droit de m'interroger? 
lariat-vous le maître ici f 

André} sans relever ees injures, se tourna 
fars «laie de 1a Bliniére, et celle-ci, jusque- 
la stlsaaiense, prit la parole à son tour. 

— J'exige que vous répondiez à M. Ro- 
tin oeonine à moi-même, prononça-t-elle 
fun ten ferme. Je l'ai chargé de défendre 
aies intérêts. Parles. Je veux tout savoir. 

Elle avait retrouvé dans cette lutte 
rénergie que, depuis plusieurs mois, para- 
lysaient ses craintes. 

— Partez I répeta-t-elle. Je vous ordonne 
■e vous expliquer sur les faits qui vous 
•ont reprochés. Si vous persistez a vous 
toire, je vous chasse honteusement, st Je 
Stéposs une plainte au Parquet contre vous/ 
. Ce n était plus la femme hésitante et 
rreuatée qui douloureusement, pendant de 
I ngues semaines, avait cherché son devoir. 

C'était bien l'héritière du marquis de Fiée, 
outragée dans sss droits, maltresse dans sa 
maison, st toute prête k châtier l'intendant 
infidèle qui l'avait trahie. 

Justin Canchel reprit son attitude docile. 
Affectant de tourner le dos au jeune archi- 
tecte pour bien marquer qu'il le traitait 
comme un subalterne ou un étranger, il 
s'inclina devant la châtelaine, répondit de 
sa voix redevenue mielleuse : 

— Sur quels faits Madame veut-elle que 
Je m'explique f Quelqu'un a-t-il formulé 
contra moi use accusation précise f On 
vient Ici,  chez   vous.  Madame,  m'insulter. 
insinuer vaguement que j.3 suis l'auteur de 
le ne sais quelle marnination. Il faut qu'un 
le prouve. Mon passé répond pour moi. Jo 
vous al servie sans que vous m'ayez JantaiS 
»dressé aucun reproche. Auparavant. jV-t.ai-ï 
l'homme de confiance du marquis de Fiée. 

Il appuya sur ces derniers mots, sentant 
bien qu'ils étaient sa meilleure défense, et 
son regard surprit l'effet qu'ils produisaient 
Sur Mme de la Bliniére. Aussi s'arrêta-t-il 
longuement après les avoir prononcés et 
tandis qu'un silence émouvant semblait 
l'inviter a poursuivre. 

Il reprit enfin : 
— Je ne dirai rien de plus. La mémoire 

de mon ancien maître m'est sacrée. Ne de- 
mandez pas. Madame, que je la ternisse par 
des révélations inutiles. Nous ne me croi- 
riez pas. 

— Et voua auriez joliment raison, s'ex- 
clama Melanie qui ne pouvait contenir plus 
longtemps sa colors et son désir de parler. 

— Tais-toi, commanda Clépoint. 
Lui, gardait un mutisme prudent et 

cherchait des yeux une issue. Mais Tardivel 
le surveillait ue près. 

—i Ainsi, dit .Mme de la Bliniére, vous 

avouez implicitement que vous avez été le 
complice cTua crime ordonné par mon 
grand-oncle ? 

— Le mot est dur, Madame, répondit 
Justin en baissant les yeux. 

— Je n'ai pas peur des mots, répliqua 
fièrement la châtelaine de Morville. Vous 
accusez le marquis de Fiée d'avoir fait dis- 
paraître mon frère. Prouvez-le I 

Le régisseur se recueillit un instant II 
comprenait que la partie qu'il allait jouer 
était décisive, qu'il importait de ne pas la 
perdre. 

Au moment où il allait parler, on enten- 
dit des bruits de pas, des portas qui s'ou- 
vraient et se fermaient II parut à Mme de 
la Bliniére que cela venait à la fois du ves- 
tibule et de l'ancienne chambre du marquis 
de Fiée située derrière le salon. 

— Ou*est-ce que c'est ?  demanda-t-elle. 
Tardivel, tout en continuant de surveiller 

Clépoint entr'ouvrit la porte qui donnait 
dans le vestibule. 

— Ce sont des lettres, Madame. 
Il prit le plateau d'argent qu'un domes- 

tique lui tendait par lentre-bàillement de 
la porte, referma celle-ci avec soin et pré- 
senta k* courrier à la maîtresse de la mai- 
sou. 

.Mme de la Bliniére plaça devant alto, 
«uns la décacheter, une lettre qui lui était 
aaressée, en remit une autre k André Aobin. 
Pendant que l'architecte ouvrait ce pli avec 
une hate fébrile, Justin Canchel disait : 

— Voici l'histoire. Le marquis de Fiés, 
mon ancien maître, avait une haine pro- 
fonde contre son neveu Armand. C'était si 
vrai qu'il m'avait choisi, moi, Justin Can- 
chel, pour légataire universel. Puis il se 
ravisa lors de la naissance du petit Ber- 
nard,  écrivit  le  testament quo vous  eeev 

naissez, s'arrangea pour faire enlever l'en- 
fant, puis me pria de le confier à mon 
beau-frère et à ma sceur qui furent char- 
ges de l'élever au Canada et de l'y garder 
pendant vingt-deux ans, sous le nom de 
Behrens. Aujourd'hui, M. et Mme Uépoint 
réclament plus qu'il ne leur était dû. Ce 
n'est pas très honnête de leur part mais 
leurs réclamations injustes prouvent ce- 
pendant, comme deux et deux font quatre, 
que John Behrens est bien Bernard de Fiée. 

— Ce n'est pas plus difficile que ça, 
s'écria Melanie. Tu refuses de nous payer. 
et maintenant tu veux nous faire paèear 
pour des voleurs d'enfant ! Eh bien, la vraie 
histoire, la voici. Tu la sais mieux que moi. 
Mais j'ai promis que je vendrais la mèche, 
je  la vendrai. 

Et. regardant non frèr« en Ta^e, d'un, air 
de bravade, maigre tous les efforts d'Arsène 
pnur la faire taire, elle dit d'une voix ton- 
nante : 
  Le soi-disant John Behrens, c est tout 

simplement Auguste Canchel.« ton fils I 
Ce fut uno stupeur. 
Que valait l'accusation de cette femme 

furieuse T 
Tous ceux qui l'ignoraient Mme de la 

Bliniére, Hervé, Denise, se ■•» demandaient, 
haletants, n'ayant jamais supposé une sem- 
blable explication du mystère, doutant en- 
core de sa vraisemblance, et presque tentés 
de dire, comme Justin lui-même le fit aveo 
audace  : 

— Des preuves ! 
André Robin répondit : 
  C'est moi  qui  vais vous les oonner. 

Elles viennent de me parvenir * l'inatant 
dans cette lettre. Ecoutez ! 

Le jeune homme lut a haute voix ; 

• Ipernay, le IS octobre 1907. 

« Mon cher André, 

• J'ai pu enfin obtenir le renseignement 
que tu me demandais. Je m'empresse de te 
le transmettre à Marseille, ainsi que lu 
m'en as prié. » 

L'architecte s'interrompit pour expli- 
quer : 

— Cette lettre émane d'un de mee amis, 
absolument digne de foi et qui est prêt à 
témoigner devant les tribunaux pour affir- 
mer la véracité de ses dires. Elle a mis 
assez longtemps à me parvenir parce que, 
comme je viens de \uus ie lire, elle a 
couru après moi jusqu'à Mar?ei;ie où, tout 
dernièrement, je me trouvais en même 
temps que vous. Monsieur Salomon. 

Arsène Cle;oiat Clêniil. 
André  reprit sa  lecture   '■ 
« Tu désires savoir, mon cher ami, et 

le ménage Clépuint avait avec lui un en- 
fant lorsqu'il :i quitté Sartenois et quels 
étaient l'âge et l'identité de cet enfant. 

■ Voici, après la plus minutieuse en- 
quête, l'exacte vérité. 

» Le ménage Clépoint n'a jamais eu d'en- 
fant Mais Justin Canchel, frère de la 
femme Clépoint et régisseur au chateau de 
Morville (Seine-Inférieure), marié en 1881 
et veuf l'année suivante, avait depuis son 
veuvage, confié à sa sœur le petit Auguste 
Canchel, son fils. Cet enfant, amené à Sar- 
tenois au début de 1885, à l'âge de trois ans, 
en partit avec les Clépoint quelques mois 
après. 

» Dans le paya oa crut d'abord que, con- 
formément à leurs explications, ces gens 
étaient allés s'établir à Limoges et que "en- 
fant y était mort peu de temps après leur 
arriyée. 

s Justin Canchel vint même passer ana 
journée à Sartenois, au printemps de 188% 
Il était en grand deuil et pleurait son flla. 
Mats, depuis, un doute s'est élevé sur la di- 
rection qu'avaient prise les Clépoint ea 
quittant Bartsnois. Des gens d'Epernav çM 
les connaissaient )ea ont cherchés à Lie 
mores sans pouvoir les trouver. 

» Knfin, poussant Jusqu'au bout mea ra> 
veetlgations, j'ai acquis la certitude qu« 
l'enfant Üaitebel a eet pas nvrrt. » 

— Comment cela f interrompit froide* 
ment Justin. 

André réponàdft : 
— Mais tout simplement par les recrlstres 

de l'état eivil de Limoges dont mon am] 
s'est fait envoyer un extrait— Le voici. 
Personne n'a déclaré, en 1885, le décès d'Au- 
guste Canchel. 

fit en déposant o«tte pièce sous les yeux 
de Mme de la Bliniére, le jeune architect« 
continua,  sans   même  prendre  garda aux - 
dénégations du régisseur, 
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